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Dtfcrïption d'une Machine propre à éleva CEait 
par la rotation d'une Corde vtnicalt. ' > 

Il y a environ quatre ou cinq mois, qu'ayant 
eu occafion de cormoirre la Machine funiculaire 
de M. Vera, (a) & prévoyant fur-tout l'ufage 
qu'on pourrait en faire , particulièrement dans la 
partie la phis élevée de notre pays où nous avons 
des puits de 100 &c même de }oo piés de pro- 
fondeur , j'ai penfé de faire à cette Machine quel- 
ques changemens qui me femblent propres à la 
rendre plus généralement utile ; car , quoique je ne 
fois pas d'accord entièrement avec M. le Chanoine 
Caftelli (*} fur tous les défauts qu'il attribue à 



(a) Il cR vrai que nous eonnriiUwnsauparavantdcs phéno- 
mènes qui pouvaient nous conduire à la découverte de la. 
Machine funiculaire | on El voit que les Cordes , tirées avec 
viteffe hors d'un puits, d'un étang, &c. enîraînoicnt avec 
elles mie quantité plus considérable d'eau que celle qu'on 
ponve.it regarder comme l'effet d'une (impie îmbibitinn i on 




conduits à des vérités qui étaient depuis loiigtcins foia 

(&) OITcrvaiioni fulh Ma^hiui fuuicnlarc de) Canouica 
Caftelli. Milans, 1781. 
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«tte Machine, néanmoins* je ne faurois cire de 
l'avis de ceux t|i.ii la regardent comme une ma- 
chine abfolument parfaite à tous égards , & qui 
ne peut être fufceptible iPaucun changement, 
cfleutiel. 

L'approbation que pliifieurs Gens île Lettres ± 

Machine funiculaire ; l'heureux fuccès de celle que 
}'ai fait exécuter il y a quatre mois, chez moi, à 
Milan, & celle que M. le Comte de Puyfégur 
vient de faire établir ici pour le fervicc de l'armée 
Francoifc , me font efpérer que le Public recevra 
favorablement la defeription que je lui donne à 
prêtent ; mais \e me réterve de lui faire connoitre 
enfuire , les réliilrars cL-s expériences que j'ai faites 
pour en édaircir la théorie , en expliquer les phé- 
nomènes &t en tirer tout le parti poflible pour 
l'utilité publique. 

Dans le fond d'un puits E E, ou dans le lit 
d'une rivière, d'un étang fj%. ou enfin dans 
une eau quelconque qu'on veut élever on établit 
vis-à-vis l'un de l'autre deux pieux D D , chacun 
d'eux a une rainure longitudinale qui pénétre dans 
la pierre jufqu'à un tiers de fon épailTetir , cette 
rainure dans fon commencement a un pouce de 
largeur , mais au-delà d'un pouce & demi de 
profondeur la rainure s'élargit en formant une 
cavité quadrangulaire de deux pouces de largeur. 
La figure ide. repréfente aflez bien cette rainure 
puiiqu'elle en offre la coupe horiibntale; comme il 
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tfl difpendieux & même difficile de faire une rainure 
dans une pièce de bois , de manière qu'elle ail cette 
forme, on peut s'en éjni^ner aifément le travail &C 
la dépenfe en attachant avec des doux , dans fc» 
longueur d'une des faces des pieux j deux liteaux i 
places à une certaine dillance l'un de l'autre , leur 
Intervalle formera la rainure. 

Il faut après cela fc procurer une barre de fer 
PP d'une certaine épaiiTeur qui ait à fes extrémités 
deux roulettes fphèroidales JJ ( figure 1 , J d'un 
diamètre proportionné à la largeur de la rainure j 
afin que leurs bords touchent profque les parois de 
la rainure. Cette barre PP doit é'tre aflez longue 
pour pouvoir glifTer dans les rainures tles deux 
pieux, y monter & y defeendre facilement: il 
fuffit pour cola que fes- extrémités foient (liftantes 
environ de deux lignes du fond de la rainure. 

Au milieu de cette barre on fixe une chappe O 
dans laquelle fe meuvent les pivots de la poulie 
y.'c'eft à une diftance égale de la chappe quç 
doivent pendre les deux chaînes qui foutiennent 
les poids R. 

La longueur des rainures pratiquées dans les pieu* 
fera proportionnelle à la hauteur à laquelle on veut 
élever l'eau , & à la qualité de la corde qu'on 
emploie pour cet effet. Il eft inutile de faire remar- 
quer que tout ce mécanifinc a été imaginé pour 
avoir Toujours la corde également tendue dans 
Joutes les variations de l'es dimenfions. 
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A rendrait où l'on veut cliver l'eau i on établit 
une petite caifie TT dont le milieu 1 eft perpendi- 
culaire ait plan qui pafle entre les deux rainures ; 
fi iDTtjeur fera relative à la grandeur <le la poulie 
X ; fon couvercle de fer blanc verni doit avoir 
la forme d'une voûte ; comme on le voit dans 
la figure : ce couvercle fera mobile pour pouvoir 
facilement arranger la poulie Y , quand cela fera, 
néceflaire. Ses cotés doivent Otrc dillans de la poulie 
de trois à quatre pruicc; -, ci fini tond fera incliné 
du côte de l'ouverture qui doit donner ÛTue à 
l'eau ; il faut y pratiquer deux trous ZZ, d'un 
diamètre trois fois plus grand que celui de la corde 
qui y pane > & chacun de fes trous a un tuyau 
intérieur du même diamètre que celui du trou. 

Je crois fuperflu d'avertir que les deux trous 
ZZ doivent être à Une telle dîftance l'un de l'autre, 
que la corde qui pafTe fur la poulie A!" en defeen- 
dant au milieu d'eus , puiflè former un efpacc 
annulaire convenable. Les cordes doivent def- 
çendre verticalement fans toucher aucun corps : 
d'ailleurs comme la corde qui monte entraîne avec 
elle une enveloppe d'eau plus ou moins épailTe, fui- 
vant la vîteffe avec laquelle la corde roule fur les 
poulies YX;\[ faut prendre garde que cette enveloppe 
ne foit touchée par aucun corps extérieur , parce 
que l'eau adhérante à la corde s'en détacheroit 
d'abord Sx tomberoit avant d'arriver au réfervoir. 

On doit établir folidement la roue MM, à 
l'endroit le plus conunode ; fou axe fera parfaite. 
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ment cylindrique , & afin que le mouvement foît 
plus aiféon pourra le faire repofer fur quatre roues 
AA de trois à quatre pouces de diamètre ) qu'on 
appelle en Anglois friàion irhtils : il faut que la 
roue MM foit exactement circulaire , que fa gotge 
foit bien liiTe &£ couverte d'une plaque de plomb , 
pour empûeher que i'eau qui tombe ne la pour- 
rifie ? & pour diminuer autant qu'il eft pollîble le 
frottement. 

La corde fans fin eft fur la grande roue MM i 
& pafle fur les deux poulies XY. Pour prévenir 
le frottement &t l'entortillement des deux cordes 
qui enveloppent la grande roue MM, on place 
deux petites roulettes GG qui tiennent les deux: 
cordes écartées fans en changer la direction, (a) au 
lieu des deux poulies X Y on peut fubftitucr 
deux lanternes avec des fufeaux mobiles. La 
figure cinquième repréfente une de ces lanternes. 

M. Le Comte de Puyfegur a imaginé d'entre- 
laflër une corde de chanvre avec du crin , ce qui 
forme autour de la corde une efpece de chevelure 
propre à élever une plus grande quantité d'eau ; 
la corde par ce moyen a une plus grande furfàce 
fans pefer davantage : on peut encore fubltituer 
à la corde une fangle , une natte , &c. (i) Mais 



(a) J'ai fuiprimé esprts !a figure du auquel 

fini attachées In roulettes G G pour ne pas rendre confus 
te .lefiïin. 

( b ) J'ai fait à Miiin qnclqucs tuais avec des nattes des 



Digilized by Google 



I s ] 

Je parlerai plus particulièrement de tous ces moyens 
dans une autre occanon. 

On voit par tout ce que je viens de dire , 8c 
mieux encore par finfpi^tion de la ligure première 
qu'en tournant la grande roue MM ; la corde qui 
l'enveloppe fe déploie & roule fur les deux poulies 
XY : cela étant , la Corde verticale qui monte en 
forçant de l'eau avec beaucoup de vîtefle , entraîne 
avec elle une quantité considérable d'eau dont elle 
s'enveloppe en partant fur la poulie X : en haut 
l'eau s'échappe en forme de jet , dont les gouttes 
s'éparpillent. 

J'ai dit que la Corde verticale mont oit avec 
beaucoup de vîtefle , car on fait que la quantité 
d'eau élevée e(t en proportion de la vîtefle avec 
laquelle la corde roule fur les poulies XY; 6c 
comme dans cette conftruéiion la force mouvante 
nu pour mieux dire la grande roue MM eil appli- 
quée immédiatement & taneeuticllemcnt à la Corde, 
il fe perd fort peu de la force appliquée à la ma- 
nivelle ; aiiifi on peut très - ailement tourner la 
grande roue MM av:c beaucoup de vîtefle fans 
fe fatisuer ; ce qui eft un avantage très-confidé- 
rable. ~ 

Si la corde vient à s'allonger par la fécherefle , 
la poulie Y s'abb:iilie p,.;- pendilla ire ment dans 

fingks, des rubans, qui m'ont parfaitement bien réiifli i 
& j'ai vu avec beaucoup de plniGr, Jsns le Journal .le Phi. 
finuc, que plaGciirs f.~Mn dcra-i'ts de iraaJs élèvent una 
o,mntUt coauJaiblc d'eau. 
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U couluTe formée par les pieux DD ; fi elle Te 
racourcit par l'humidité , la poulie Y s'élève de 
manière qu'elle cft toujours également tendue. 

Dans cette conftruftion j il n'eft pas nécefîlûre 
que les deux poulies _YÎ lî-.ieiit d'un diamètre con- 
iîdérable ; car la poulie Xne fert qu'à changer, la 
direction de !a cotde , 6t il fuffit pour cela qu'elle 
{bit d'une telle grandeur, que les deuv cordes » 
favoir j celle qui defeend & celle qui monte, 
ne fe touchent pas; il faut cependant que la 
corde , fans fe gêner , fe plie en s'étendant fur 
la demie circonférence des poulies X Y. Ainfi 
dans cette conftruction la cailTe TT efî petite , 
facilement mobile fk propre à être placée au moyen 
de deux crochets j SS à une hauteur ot dans des 
places acceflïbles quelconques 1 . 

Sans parler de la perte corvfidérable de la force 
appliquée pour mouvoir la Machine funiculaire 
faite fur les principes de M. Vera , qui eft bien 
démontrée par les expériences de M. De Par- 
cieux ; il y 'a encore l'inconvénient que la corde 
qui enveloppe la grande roue efl toujours ou trop 
tendue ou trop relâchée ; de plus > il faudroit 
que la force mouvante fut en haut j c'eft-à-dire 
que la puiuance qui tourne la grande roue M M y 
ne fut pas trop diffame de la poulie fupérieure X ; 
car les effets du relâchement Se deraccourciflement 
de la corde , font d'autant plus fenfibles que la 
diftance entre la poulie & la grande roue , etl 
plus grande ; outre cela , la conflruftion de la Ma» 
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clûne de M. Vera la rend Couvent incommode & 
quelquefois impraticable dans Ion emploi. Au 

peut s'appliquer à tous les points de la corde qui 
defeend , ce qui eft bien commode en plufieurs 
occafions ; par exemple , fi on fouhaîte élever 
l'eau fur le Commet dune colline ou d'une tourj 
on place la petite cailTe TT dam la partie élevée , 
& au pied du puit ou par-tout où cela pourrait 
être convenable , on établit la grande roue M M. 
Ainfî, dans la conftrtiffiorl d'un bâtiment fans 
faire aucun changement à la Pompe funiculaire , 
on tranfporte feulement plus haut la petite caille TT 
à mefure que le bâtiment avance i & ce tranf- 
port n'eft point difpendieux , puîfqu'il fuffit de 
fixer la petite caille TT avec deux petits cro- 
chets SS dans une poutre de l'échaffaudage , au lieu 
qu'il faut tranfporter tout l'appareil de M. Vera 
quand la chotê eft poffible ; car on ne peut dis- 
convenir qu'il ne faille un plancher pour celui qui 
tourne la grande roue , il faut des montans im- 
mobiles &c. ce qui ne fe rencontre pas commu- 
nément dans les échaffiwdages qui ne font faits que 
pour le moment; d'ailleurs, avec cette conf- 



( it ) Le Monlin-à-ïent île M, le Marquis il» Creft [ Effti 
fur les Machines liytlrn'.iliqiiLi ] clt tri-s-ingénieiix & très- 
Lien imagine: c'eil dommage i)o'c\l : i-[!;ij en grand il n'ait 
pjs ifuiB à ctnli ries chnes violens que In ailes fonffttat 
•a iranuaut les chaffis; j'eipere pouvoir torri=,cr ce Jcfaut 
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trudtion il ett facile d'employer la force de l'eau 
pour mouvoir la grande roue MM , puifqu'on 
peul la defcendre au point où on le juge à-propos > 
& par la même raifon on peur fe (êrvir de l ac- 
tien du vent { a). 

Dam une rivicre très-profonde & rapide , dans 

nifme qui doit tenir la corde également tendue; 
car on ne peut pas toujours établir au fond d'un 
lac &c, les deux pieux D D & tout l'appareil 
que j'ai décrit ; alors > il faut fixer la chappe de 
la poulie Y à un bloc de pierre , qu'on defeend 
avec une corde dans le lac ou dans la rivière f 
& dans ce cas > on rend la poulie fupérieure 
mobile ; par un moyen très-facile. 

Dans ce but, on fait une caiffe oblongue A A , 
où il y a deux petits pieux BB , avec des rainures 
longitudinales , comme celles que j'ai décrites pour 
la première Machine; il tiiffit qu'ils ayent l'épaif- 
feurs de deux pouces , niais il faut que les rainu- 
res ("oient .parfaitement femblables à celles des 
deux pieux D D ; la poulie X fe meut librement 
fur deux pivots dans une chappe folide YY, & 
cette chappe eft fixée immobilement à la barre 



en divilant la'sran.tc aile île ce Moulin dans nn nombre 
donné de petites ailes, dont chacune aura féparement ie 
mêmemouvtmcnli[(ic;Tlit .le la grande ai It, ce qui diminue 
le ehoc total par la répartition ou'il s'en tait fut chacune .les 
petites ailes. 
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tranfverfaîe PP , parfaitement fetnblable h U 
barre P P de la première Machine > elle a aufli 
à fon extrémité , deux roulettés femblables aux 
deux roulettes //. Fig. 1 : fur ie fommet de 
deux m on tans YY de la chappe , font fixés deux 
petits anneaux ;ui\qi:ds lonr ,ut;ithés deux cor- 
des O O , qui ibrtent par deux trous , pratiques 
dans le couvercle de la caiflè A A , 5t paftent fur 
deux poulies MM; chaque corde doit avoir à 
fon extrémité un poids G. On voit d'abord par 
ce mécliaiiifme ? que, lorfque la corde fe relâ- 
che , les poids G G defeendent , & élèvent 
la poulie X 3 une plus grande hauteur , de forte 



la poulie X s'.ib.iiiî^ & k-9 ton; i-ep nids s'élèvent. 

On peut encore changer très-ail unent ce mécha- 
nifme ,& en uivyincr d'autres également (Impies 
& faciles; ii me fuffit d'avoir indiqué celui qui 
m'efl venu le premier à J'efprit ; car il arrive 

profonde, il eft très-difficile & quelquefois impôt 
lîble d'établir des pieux ou un chafiis qui leur 
foient équivalens. 

11 eft vrai que dans bien des casi comme dans 
une rivière dont l'eau eft extrêmement baffe , 
il eft plus commode de creufer une efpece de 
puits , pour y planter les pieux DD & y 
piaccr l'appareil qui doit toujours tenir la corde 
également tendue; mais il arrive aulfi quelquc- 




, lorfque la cot 
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fois que l'excavation d'un puits eft clifpendieufè s 
& qu'il convient mieux de rendre alors la pou- 
lie fupérieure mobile. 

Je ne m'arrêterai pas plus long-tems à détailler 
les avantages de cette conftruftion , qui ; quoi- 
qu'elle me paroiiïe fupérieureà celle deM.Vera, 
eil cependant enente fuicepiLinc dïire perfectionnée 
davantage > aufli je nie propofe de m'en occuper 
encore, & je publierai dans fon tems les réfultats 
des eflais que je ferai & de ceux que j'ai déjà 
faits 3 pour éclaircir la théorie de cette Machine, 
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Figure Premieie. 

TT. La coiffe iTenhtntt coupée verticalement dans le 

plan de la poulie. 
VV. Son cotrocrcle mobile. 

S S. Deux crochets par kfqtklt la coiffe eji fufpetidue. 
y y. Deux anneaux dans iefquels entrent Us crochets , 
Èf qui fe fixent dam un mur ou contre un Jupport 
quelconque. 

ZZ. Deux tuyaux adaptés aux trous par Iefquels 
pajfe la corde. 
L. Canal par où 'eau fe di charge. 
W. Jet-d'eau i/iii i!: la corde. 

MM. Grande roue fur laquelle la corde fait un toui\ 
dont [axe tourne fur 4 roulette! dont on ne 
voit que ici deux antérieures a a. 
H. Manivelle. 

GG. Roulettes qui tiennent les parties Supérieures & 
inférieures de la corde .écartées [unc.de [autre: 
pour éviter qu'elles ne fe frottent dans la gorge 
de la grande roue. 
9". Poulie en bas. 

O. Chappc, dans laquelle fe meut la Poulie T. 
PP. Barre horifontale , attcidiée à la Chuppc O, 
qui porte àdiacune de fes extrémités une Roulette 
qu'on voit en i , Fig. 2. 
R. Poids attaché par une dialnc à la Barre PP. 
DD.Deux Pieux ayant cltacunune rainure longitudinale 
EE. Puits, 
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Figure IL , 

Seainn horîfbntalc des deux Piquets DD, dam 
laquelle on voit la Barre PP & fes rouîmes ii 
placées dans les rainures i cette Figure ejl grojjit 
jtour rendre le détail plus fcnfible. 

Figure II I. 

Lanterne ayant les Jufeaux mobiles. 

Figure IV. 

Appareil pour rendre la poulie Supérieure mobile 
dans les cas où Tinfcrieure doit nécefjairement 
être fixe. 
AAAA. Coiffe oà/ongue. 

BBBB. Deux montons femblables aux pieux DD fig. 
i & i, mais plus petits. 
C. Tuijau intérieur adapte' aux trous par lefqueh 

paffe laxorde. 
X. Poulie. 
TT. Sa cliappe. 

PP. Barre horifontale attachée à la cliappe &? termi- 
née par des roulettes , comme dans les fig. i & 2. 

00. Deux cordes fixées à la diappe Y, quipaJJanC 
fur les poulies M M fixées en dehors de la cai/ft 
tiennent la poulie fufpendue au moyen des contre- 
poids GG. 
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